
MELANGES RCLIG[EUX

Ce soir, Ph,1on. WýV. Morris doit soumettre au cerisetl
êgislaititloc résolution, rclttivmciit aux parleins

alternatifs entre Québec et orointo.
--- 0--.

rsaiacnals nic dl.
lier, étant le joir aimiiversare C lan-aissan'ce de

notre Graciceuc Souveraine, les Clianu brs n'ont pas
siégé.

Mereredi, le bill pour inicorpore r la mp
cana li Lac Chiamlipiain et dîh St. Lauen aété lu

unJ troisième fois et a passé, à l aprefsq•ue unanimité.1
__eauo-rnal-

TI vient de parailm à Qébctc in uou e joli mal
sons le titre de Cnadien Indépendant ; M. At'ila i cest

le rédacteur. Crtte nouvellel''il le est dans les int-
rêts de la politiqule die M. Papiinau et cin o apositioi e n
ministère actltul et- à iuîit le grand parti lrl le
soutient. Elle se. Jubtie trois fois par sua .

prix d'abonneimient est dle $ pr année.

Sn m ,edi dans b inuit. rpielities loyrux sui jefs ont tenté
.d'ine ndtier les pt rió s S. dt'r, E r,a >uà n ig
des elleîtis. leuresemnt qu'il s'en est aplerç 9
temps pour léteiiirc, aven t'ait' du Cal>. M •ses.

- -o--
Triduit du iTablet eh Lond/res pour les MJlulnges.

Ou pliait troire q ue rmardi procliain aura lieu la pro-
rogationl di parleiieut.

Les journaux de Quebec (d'hier) annoncent que le

matin la crête des miîoitagnies aux environs de Quêbee
siait cuverte dl nice.

La Gaiztee d'e Qiébec annonce qu'il doit se tenir à Fré-
déritoin uie assemblée de sujetIcs affaires du Ca:a.-
Elle no amouce de plus qu'il va paraipre à .\loutréal

n ournal eni trear de l'nniiexion ; c'est sans douie ujitjour-
ual anglais. Il fiiodra pour cela ni capital de £3,0 0 0

Le ca'ireio E/zabet/, ala Jle limermiîk à Qébee.
est penal avec l de ses piasagers: il n'y a i qu i

de noves.
-o--

Le Hrl lde 4e matiu z niinciite que M. W'ily, ci pitaine
de la l'ote de rele vitle, eAs dmis de son emloi.

- -- o--
Nouis Ipreons aveu pein île u-. Loiis l iche-

mlini. (e Gentill enoyé, le 19 courant, en reveinuimi

de Béeaucour.

l tet îMort de la dy eterie, à la Grtsse-Ile, piedaiit la
setmmaine l"rtiîre, :3 perionnes. dont ille fille ou feniiiîne le

19 us, uninanm d0e 5 ans e: Un antre e4. Le noibre
des niialade à l'hlôpil sainm'li éuutIdu 22,-leux tas ty-

ph , et les attres dle dysnterie et débilite. (J. de Quifec.)

Des nouvelles de Si. Louis (Mis«ouri) portent que le cho-
lé-r v mugmntat. Dans le journée de uercredi, il y cin a eu
17 nouveaux vaý. et S décès.

L g néral Worti, qui s'est disturnit clidans la itîerre
du Mk eique, est d'Adé, le 7 à Antoiuo d Bevan, où il

état tmItdu choléru au-dela de. 100 persotues.
-- o---

L.e choléra s'est. die nouveau déclaré à New-York, ouù
uniti lpese en est morte, dans la jourl'uîe dIe mer-

credli.
.-.-- -o -

Le chléra s'est declaLré à Cincnnati, où il y a en c, 6i
nouve'aux m tas,tîdans la jurléo tit t i à Phadelhie tI

il V ti avaiit 3 3CaS ausi le 21 ;et à Bahiiure ou d per.

soite cil sout ateintes.

Lai soct A e t .Adr l à Tlonto, ayant lété ae::nsée
d'ai oir c'îisi/l (esac'amod,) l'adîresse qu'elle a present-
tce E S. E.w Lord tgit, s'est assemble dl iouveau,
upré. avis blu et duoemnent dmnntie; et sur 10ti ieibre:s
presents, 23 out vote pour l'adresse et 33 contre. Qu'

diseit dIe elit les tories ?

ni oura d tNournala-ruswick raipporte qeI le
proct-'eur go mér!l venait ie se ncitre ci rot' pour
Je Cattda; ou ne connait pas le lut de son voyige.

Nous a iSpre n uîi e c i. que les puTheries,à Ter-
rencuve, 'out Irujie rii rapporté ce printeinps, u

ois uC e quti regarde le ou-ititarin. Il y lait. ail-
ru une spcu de m quuic qmi sttuattlit aux arbres,

dont le feuillag : deveait toit--fut .rog. C'est au
luoius ce uie riuapporte le /lerild,

--- 0-
Une ltire d Bostone. en date cdu 10, porte que les

juirlix d'l:llits du 5 annoncent rqiue l'on costruîit
au Nouveau-Brunswic 3 vtiis eauxiour tranisporter une u

partie de la piopumlamtiol lu Nouveauti-Bruinswick cn Aus-
i ralie Un boni îomîbre d'liabitiiats daivent psser tut
Cainada et aux Etats-Uis. Lniie ex péti i devait. aussi
laisser Miraiehti pontr se rendre nci Califorinie.

lq148, gnatre ctt ingt-huiit vaisseaux, funia -
titi onnage de 90,000 tonneaux, out éeosrisea
l'état du Mainl',

La preîi(r pierre de mseles oriltelins de St.
Vincentil . été posée, le 15 uai,. à Wiiashingtoi par le

Rév. P. Mathew, pasteur de l'église ie St. Patrice. Ce
serai tun édifice spleid ae quii pourra contenir' 4.00 cur--
jpheu~liu s.

La nîouivelle étli se cauth olique de Pittsburiig,dîas lal-
lc'ghaniie, sera te rió éenm peu dIe semta ines,paîr les soins
conistaiîs de son inilitgbî' at'm e ó.Mcl-

1~n. - ~ub. .iut , eB . IMt

'Crêquîe Purm'ell a malliuiumstreé le sacr'emenit cde coni-
friîmationi daits l'église enthiédra'se,diinamnchle apriîès-mkit'i
à 78 piersonnes. L'évêque 'le hîiceînnes a aunuiiîi-

t ré le mùmèîe stacremîenît à .42 îer'soînnîes ; le înmbre îles
jeuines getîs conmile'îs ditî eette v il le (Newv-Y ork) deé-
piisser' miille ;le memlîe dlunatiuc, deux~ cents enilaiH
otît fat Ice r prîeiière cunm înioi, tan lt clatis la cathe-
dr le que diuns la chapeîl le dîu cutivenit. ,

,reeman' sJouunal.
o..

Les lm'gures.pour 1' iurope pouvenit être exll oeés. tots

c; lu udis, cin le.s jelînt a la poste dIe cette ville avanumt
10cutres dit matin, et pavant 12 sous pour chacunoia

Sous le titre de ' Opinion de li Presse," nos lecteurs

trou verontt utt bo ion bre d'extraits in tércssInts : celui

clu Tinies de Londres, entre auitres,iórimite miue attention

spcimle. Ce n'est pas une raison de croire que nous
adminttions tout ce que contiennt ut ces aricles. N eus neu

les citons que pour flire catinaitre ce qut pensent nos
confr're jiotrimalistes, et ucuir nos lecteurs au courant

des évènemncits et. deis opitions.

O P I N10 N DE L A l R E S S E.

(Dut Tims de Londres, Aîîgleterre.)

Le représentant de la couronnecil Caiada garan-

tit par sa conduite le maintien dues droits accordés par
une charte, et se soumet, ainsi que la'provice, a tuutes
les couséquences ti a responsabilité rm enm ire'
qui sont cunibues aux intérêts et à l h'lionnaa -r de l'A
gletcrre. Lt vigueur et le courage c'unecn semblable

otuaI m ont sts meilleurs :Irîits au sotienn t l sue-
cès. Aut m<uent où elle froisse un parti, elle conciheo

unîîe pr'ovince ; cn sorte que cette olfense me est une
venu. Elle en uppele c suite a cet inOntinct du justi-
ce et de discussin ihonuête, lsi est beaucoup plus no-
lite dans son origin uet p us ural Jans son ssence
que les mpassins dun esprit de parti passager. Le
pa rti vainctu peut trouve r dIe la consulationI ii se rap.
pelant qu'il ai lbien défendu son terrain. Les vain-
quetuirs peuvent se souveunlir que les fruits de leur vie-
toire ne leur seront pas enlevés pan les machliations
d'une intrigue seur'èt, par le imieinsonge de perfides
collègues, ou lutirilubiscin Ie gouverneurs décepteurs. Ce
qui se passe, dans lue parlement muadieu, s'y est fait1
colmite il l'eût été dans le parlement ang;i-; et les par-t
leitents canadiens doivent apprendre à supporter des

nmjriu s désagréables de la :nme matiùre que le it
le parlemenI. auglais. Les purtis st0 lun des condi-
tions nécessaires ii slf-governe.t (gouvernemrent de
soimême; ; Une outre codhition de ce otuvert.emenmt,
c'est que le minme paru tinue devrait pas toujours être
dans 'auscedau t.Eni A gleterre, nous nous souies ai-
coulutués à cela ; bientôt oun fera la muétle chose cin
Canada,

l La conduite die Lord Elgimî coIIence à être appré-
ciée ; C'est ce pute ious croyons ir prle tou plus Mo

d dis tIermes journaix ati iains. Ils sont mm ois
violents; et les iscors demus agateurs tories ont munus
d'aerimonie quD'uaravnt. eIi t, ils doivent voir

qu'Ils vieunt d'échapper à lit rebellion, à une reb-
lioV qui, s us les sua pots psitles, avec tue mi3od-

té almtefumuiuair'e' m risée, un gr'nd (faction nationale

insultée, et unIe petite armée s efuliet pour sm'opposer
muLiix insurgés, aurait pu.. pour un temps a mi moiis, si CE

N'r T:rÉ : uouu 'ru.jounîs, deveiir victorieuse. \lamî-
tenantn, évitant l'uextrmi dotté -se d'un coup de
masi, le gouverine r-gncral a évitL tos les maux qui

aurait. aceoumpagué une collsion entre e troaverneur
et le parlement. Deplius, parl 'appui constitutionnel
qu'il a donnlé à un ministére gallo-canmadien, il a jotés

Ui pout ie Icldiscorde entre les meinbres du parti uIl-
tr a-fa çais. Le Irui ipal bilI de ce Mrati at été perd u,

p r une voix, et cette voux a été cette de M . PAPxU' .
A imsi. les preiers fruits du gouvernement responuusa-
ble au antuda out été uairne îe ce parti, q1uii éluit
auttrefois si lésesrélmeuit hosule à l' Anlterre et à la

CmouUronM ughise, iunparti m11iniPrielRquRi.s s PEREi
SES s'MDIiilEs .trioN.WiS.urvoi aux interts impé-

riaulix, et qui, tout ciétant I:béral, est conservatemr''
tout cil étant populaire în'c lsts anarchiquu. Ces pre-c
miers fruits out encore été dIc jeter le GRA ND DCM iCo-
cu de la t'uctiultrà-gmllicaue DANs lEs s Us DEs LOY-
A V, Id renm er mómêuue les desseins dît Lparti Iran-t
çmis iod,éré par l eoien dzt uhomme qi fut, un our, le
chef et I 'esperanem cie la séditioni française, et d'a tirer

en memue tmps, sur la têle tiLord Elgitn, luitagoms-
mec et Iens luttes iintcst ies dtit radlicalismtlle franç:ui et euI

torys miie britannique. ,
" Ltiti uen sera, nous I'espéront, celle tIe tonltes les I

coitestiuitios politiuesdalues cîmLis pays c ivilises, UN Cost-
t'us. Le palarnus au' IIbteuii ce qu'i ri't luif

éte dûut is i 'auura pas obtenu ce que ses enmilis
li re'prheut dle lerclier, *iascendntit. Les Amglais

Sdenteurront coiten s d'avoir rejeté le luill ide lut
représentation, et verrontt bientôt lt loie le criailler en
ia vcur le l'annexion; et les Franimmçus et les Bruons laise

s iro t là leurs queeltes, et consacreront aux e mimIiii s
dle ter et à ud'mautres onvrages utile, le temps et l'argent
qu'ils ont emplys jusquci ctans des luittes sauns fiuts

et dans des rebelluous futiles.

(De l'eille d la Nuve/le- Ol/ans.)

1 parmau t que lez tories ne bouuîeerseit Ic provinces
auugluies que pour a eri'it!r p is proiplemetitl à un reuiulniiie-

'c1' ut d" cI'imuet. Atltias il y a. ue ts le -avois, ai fondti ti
dlbu, autre chose îiq'îiuu ne mjle Iuestioli ministérielle.
C'est I luine de 'iPiuimiience t'mimse qui arme tes toies.
Ils u 'oiut aucune intentt on de me'iluhiur dii(u joug d i ui- -
re-patie e eCore imuis e 'aiUxer taux Et t us. Ils

soit itries et resteliuttories,c'est-à-dire enneuis du gouiver--

tu'emenit répub ' uts lte> les foi mes ; tmis milveug e par

lentr faimim-, ts voudraient réduire les Ca:mîuhleus d'origi-
ie fraçaise a l'ét atd'tites, leur iitrdire toute participa-

tion damns le gouvernement, les éz:i:tetr les t'uueimis tpuîbli-
ques, proscuire leur langue, les teunir dans u emrptiuel as-
scIage. Les tories ie éi.sirt lias. Le gouvernement de
lord g m aura ts Ylaire reirer dans le devoir.

(Dtu F-Pet' Ili c Ie lioi l-auuut-Cmtmao,.)
« A eni juger' pIr le pamssé, nls uons ll i r mi'erl

Sanus en'anite mile Ii intumdal.tioni et ht vilence sonit leus
élinmenits t'sseutiels îles ttorics, Chaute fois g n'ils

cuit été etu dangîer' de puerdre i'jei pouvo'ir et le's èmuuu- t
memits, il ut'ouut jmaiuis dlédamigné ces amuis-laî. N 'a- r

y'anlt luit îuelum bien uiit pay's, ei mîétanît pas capaîmbles h
cen tu.i, vu lui force cde leur egu'usmîe itimi, ils tt'oumt

pus dI'mîutrîes ressources, qmund heurt vuaisseiu est emn dantu- h
gel', qJue île pro'oqmuer unie éimenite, let, vii leur houîguec s
expuériecue, lemur taîet ein elua est provecrbiaul...Les t

jurnau ux qjuî'on sacit étrte danîs lcs imutérûts toies, tels t
qume la Gun:dte de Mîonitréal, le Iceraldt tIc Montréual, le
Piîtriot, lI Co/onist. etc'., ont tuu, pIus t'o tîmoims, cuti-

sm ié les mtesurmes tic violeuice, sachamîtt bietinîque ce se- r

rtuut miiréuable à ecox qu ti les soutit'uenet. Lu.s oiuîa- I
ges couis huit les eiiiitierts- ont été excusés et palîliés;
le repróu'sentanmt île Sut uVMjesté a été inîsut ; l'attqtue
Ihite countre lui et lem damnger immîîinenit, oùi il s'est tu-oui- t
vóé, nu lieu td'exeiter' leuri itndigmuatiton, omnt été les sut- 1
jets de leurîs qutoibets ct. de leurîs îîmmqueies, -indtice t

tiai é3 ttVOque du pulaisir' qLue lelr causienlttt ce's tmé-.

"(Dii .fir de Tur>îmt.o.)

Nouts avônîs les ndilleifiids inforumtions pour dire
que les hlomines qui s'dppdîldnl le pairti brotoin de Mon-
réal et quiut- fduJi la tl.iguei solt proldément, en-

turmenut, on peuiire iceulblem.'tt inihetés de les-

prit d'annexion. Le Painot peut at réIrer iconfiden-
tihllemeut) à sn correspondant pour avoir des détails
là-dessus. Mais le fait est simplemeictnt celui-ci ; les
marchants (tariesì de Montréal, proibablement les qua-
tre-ilqulièmes, sont insolvables. Les mendiants ai-
ment la guerre. Ils ni peuvent étre nultnet p ire con
dition ; ils p eut idevenir niirx. Iit ne pour-
ra.it mieux leur faire qu'une itte. ris savent (lre
Lord Elgin sera souteu par le gouverntnent impóral.
S'ils désiraient réellement et sinrmrient. sin rappel.
le chercheraient-ils de la manière u1'ils l'nt fhit'
Simngint-ils qnl' 'uu ministre, qui a ei des por-

tefcuilles, éserait laisser telleiient foiler aux Ipieds
l'autoritè rovale, tellement, violer Piut grité constitît-
tioinnelle, ait'i compléteuient mpriser la venreance
de. la loi et de l'ordre, que de conseiller à Sma ajesté
île rappeler Lord în. cinlorrnéiit à la demaude
d'une bande de brigands? Non ; ils ne désirent ni atten-

tient un parei! résultat. Ils ne sout plas si insensés
qu'on voudrait le ftiru "ruire. Ils sort de fis joueurs."

(Di Globe de Toronto.)
On a prétendît souvent quie les pétiiioins contre le

ill d'iitlemnllilé étaienurt si nombreuses, et étaient si-
gnées pas titi si graid ioibre de personnes. duli cti re-

présentaient tun si Lraidi nmiibre, que le rverner-
gêméral aiirait diù les cOioter, ref'uiser sa sanuction at
hill, et dissoudru le harlement. Mais quîel était le to-
tal le tces signattrts. qui aurait pi justifier ii recours
aussi extrauirdiire à li preroe't.ivi, ? Voyons les cal-
culs des tories. Il v yivnit 70 à 80 p'tiions, et trois
jourmux en estiinciit le nombre ci msignatuires commli tue
suit: La Glizeui/ de Montréal dit 23.700,I- leHerald
de Moniti .00. et le Toronto P tr'it 200.000. Or,
aucun hommuuire sensé mie pourm croire que latm Gazeute de
MotitréaI. le plus enrag des enragés journaux tories,
pût estimer trop h-s le nombre tics signatures ; mais il
croira plutôt qii'cle 'I'extigte..., Nums sommes pr-
té a cràire giin'( yen-terme de 200 noms répondlrait
au nombre d'iilividus t qui out sign hcliaquei' pùtition;
en sorte que le total ne serait pas de plus le 15 à 16,000
noms. C'est là à ieu prés la dixiéie parti dei la poput-
lation Mmle (dlte tiut i ut-Cana ou la vingtiè rc
pmirtie des dmieux sections de la province ; et c'est sur tepe
demandeu tin espérait que Lord Elgin foulerait aux

imils les lpri ems consiuttoumels de la provmce, et
'xposerait le pays ai trouble et à la tdépense d'ine élec-

Lioti générale 5

(Du Transcript de Montrónl.)
Lord JoinuîRiussel rl lit. (,ii moirs c'est. cl que

t'on ruapporte,) qute, lorsque le lili serait passé, le gan-
ve.rner-géméral seriti rêt à exercer sa diseéionà ce
sujet. Il a ajouté q1u le gou vernIemnit de Sa nt St Majesté
munit unc ehtiére cou ia ned ils li di cretion :e Lord
jElgi. Plus lard., le Premuier a.cdttii il ti'mivitituucun
dute ue loirsan' h' lgain v'îri'iu'ri-gé inórai lfornierait sa
décisioi sur le hill. il (tord Eiriu) rirmait lors n uie
clepche sur h, sujt, et t-i irait ses raisouns pour en
agir ainusi. Cela ferait cerainementvoitr- ue le goi-

vrnuemeit métropolitai netait préparé à voir Lord
Elgli afir dietetielii sur ectite questiot. eun ne t -ou-
lait pas lui lier les mains, parce qu'il a lpleine confiance
dats sa diserétun.'

(ltPil<ot c' lutémi

" La Ga'lldic e Montréal veut fairett nimartyr poli-
tique de M, Farres; elle dit q(ui, le eu qui a eu lieu,

vendredi, dans son table et son abri, a été -1eu'uvre
du.tm iue t' m r n i probablement de umotifs politi

ques." Nou paîtons croire qiueumet goe le feiin'a

ps 'tiaWccidetelet que les ami. dla Gazee en con-
naissen parhitement les auteurs. Ils saîent bienueiqe,
nonbt ant de nombreui: outres et des inîsul tes de
toutes sortes, le prti librmt a continui à se moutrer le
fidèle mai ce l'ordre, et n'a da. ucun cas usé de re-
prês'iltes. un e peut nlleutent doutr n'il n'y eût

utt dlessim irprémédité d'attmhi'r 'le corps dI police ion-
vellement organiis, et qu'une luade di'émntiers ne se
soit ie, à et incndi' arri' si à propos. et sons ses
chefs acctmtés, pour amcomplHir ce dessein."

(Aitrem ext rait i uPild.)
" Le peuplelu CMM s'agite Pur la déleise d ses

libertés. Il n c, sera pas d10uill ses droit . Il ne
souiTriu pIs la reunissance dleli l'spur: du Fiily Coi.-
prP, et ne se ha issera tsi : rraeri , sous de fux pré-

textes, les biemnüidtsiii lu uveeet tes onsable Des
tutiltit'des de citoyeui out dja;i mifi'iesté leur déterii-

itionLi det siutnirl te ouivr'ur-nrl, et eti le sn -
porui tt.de dékfedre la cause de li liberté constitution-
nelle ;'utîres muituds soit a tenmUhe, <ans les pr-
sonnes de leus délués. pour exprimer un ttU hement
et titi zélesîinb!abl~s Ce sont là dle vrais indices des

.es ,i.peuple relaitiveirnitt " mux tun mcîti ( île ss li-
berlis !'

C) R RES PO N DANCE.
M\. î.'Em-unui,

L'èglise de Lap rairie a ét é témoin dimanche dernicr
20 du courat, d'une cerémounie trés-intressante. Il
'agissait de la hnélic lin toletel e dl'un petite cli-

c.hi destie à être pluce sur la mais m de Providetce.
Cet aile d hanit oildé, il y a quelques annes, sous
e p.itronîage et par les soinus clh mritab l,'s mi'c iuiran n cm-
bre dle dami s de5tI m lai pa isie, in'a cessé i depoîs tie prospé-
'e r. gràe'es à IDieu et à lau g('i(uté rmit riment admi irible
les habli tamis de Laprani rie. Echai ppée, coiimmte pt r fi-

miche, mii dléau decstt ietour qmun a redîuuit eni cetidres ha
pr'esq itc totalité du vilauie, cette mumson scrt uiminîtenant
dei reluce à des ieirdl; s, à dles imiiruies et à dles orphie -
inies.sous lai dirîectîi îiteligenite et di vonée ire trais
ours, dlites 5clmurs de lau P.rovidenice. Mmis Nil uîmanuai t,
c semble, à cite tnmuldson i u'n n hse indmispensmle à
out ét b.uIdissteent pieuxs ;je veux lire tie tcloche. quti
pût chauellii' jour. par s-s timtemîeits régîtliers, rappeîler ux
bienihiteurs lcuirs bieniuims et rendcr:e coulmmie vivanîte la

reconnatissanuce cles puvtres soulagóisè. MM.\I les nia-gtiil-
itrs dIe Lapiiitrie y ont pourv'u'; et avec tune géunérosité

qui a f-it husunne'ur à leuir eîmiri ils îîît la Im atisfmwionie gé-
tnimute de ilaluaroisse, dlispousu eut favet' de la iîmtisonl île
Provîîidentee- d'tune petite- cloche ipui apparuteîunit à ,a fat-
biquet. C'est eenîe ptetite elochle quti a été bîóni te avec c
otite lai soîlemîiîitê que P'ó..«lis cithligne sete smit dîi t
uer à ses céré muti is: M'gr.Tlrinîce' s'etait reindu,dls hla

mille, à Latri i tout avait étédisposé d'aîvanuce danîs

Rue St. Vincent, No. 3,
21 iai 189--

R AINES ID E JA RDN.
i LA RECOU l'E DE ]S 4.

./x ari'iers ct ax;ersoniesqui ac/ittl des é rsines.

TES graines de jardin sont généralenut importée
eepays. yen automne et grdées dans desmjga-

zns jusquiu printemps. Les vaisseaux qui par
tmnt palntmne pon -le Canalida laissent Iles cii.rts
Ports:df'Europe avant la récoite des .rmines, ainsi les
graines qu'ils app0r1e sont tout's de nl'nnée préceden-
te et sont par conséqueit die vieilcs mgraines lorsqu'on
leut les semer en Caadma. Pour reméber à ces inceo

Vnientts, les- sossîins oa Psge de faire venii
eirs graies par la Newv-ork indanut les mois

di novebure et de décembre lorsqu'elles ont été cueil.'
lies, et elles leur arrivent :le New- lork par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à lents pratiques.

D E S G.R A 1 NE S F R A C 1iES.
1) .: L.Art 1 1t IL4' lE UEQ U ÀL1 T .

Ce moyen, quoique dispendieux a été prouvê par mi
expriuce de plusiems années étWe le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des sotissiîgnés ont toujours
réussi. ttn conséquence, ils inviteit piblic à faire

aclntion à Pssortiment de GastsA os uunxn et dA
GnAtes de Ficas venant de PA tus par le paquebo.
.Ba/thmore qui a luit voile dI làvre, et de Londres pal
le Devonshire, consistant c une grande variit, parnil
lcsquellos se tiouvent :

Artichauts Aspegecs Féves
Hrocoli Betteraves Choux-fleties

Capnein es rncombes Carottes
Cerîfeî ilb Sariettes Poiroaît
Laitile M'lons :jdlUaii6
3outîres Oignons Pois-Cioux

Persils Panais Citrouli es
Raves Rhubarb . Romariu

Sîffran Sang. Chiux de Savoi.
Ep nards Sariette Thymn

Tu bacs Navet Tomates
Fêves rouges fletteraves blanches, etz. etc. eto,.

B3ENJ. WORKM.n N &c. Cis.
17:2, 1rue0St. PaL s oin)-du[e

Carré Jl la Dunine
Montrónl; 16 avril.
P. S.-1s ont aussi & vendre un assortime-nf fendu

de Gam s de Fusoit du Canada. de Frane', d' A ale-
erre. dmri , dt lcatalogue est iil;rné ùet
Sra dodnM grats à ceux qui viennent oiuiîj d tor losâ-

graines.

E. l. F ABRE & Cie.

]e ch-nr D'ubord Sa Grandcrrchi.le dimrache à la,
grand'nesse, pour préparer les.cours et les ouvrir aux
d".uces influences de Jacharité. .Son discours, tout à la
fbis solide et onctueux. fut très goûté ; le sujet en fut la,
vertu de charité, et Sa Grandeur prouva éliqierirnent
que les associations catholiques,surtout celles de bienfai-
sance, ne sont que l'expression vivante de cette ieine
des vertus. A 2h. de Papres-midi, commença propre-
nent la ceérénoie. L'évé jut précédé du clergé, s'a-

vança d'abord vers son trône. d'où il adressa au peuple
une allocution simple et paridtement appropriée à la
circonstance. La fbýle de tidèles qn'une pieuse curio-
site avait amenée, rnmêe des paroisses voisines, à cette
rare et intéressante cérémonic, remnplissait la vaste ner
et les galeries de Pégli.sc. Les parrains MM. Sauva-
geal. père.et oseph Noriandin.ainsi que les narraanes
àdesdamesVarin etFaille avaient leurs places réservées
dans le chSur, vis-à-vis de la cloche. Les cliants alter-
nés des p'aunmes.pléclat des ornements et des fleurs, l'o-
deur suave de l'encens, la pu rification de la cloche, les'
onctions saintes entreminlées des prières graves et solen-

ieUes du Pontife, le recueillbnent de la fbnle pieuse,
touît contribuait à rendre la cérémonie imposante et à.
en gravur prufondénmont le souvenir dans tous le curs.
A près la bénédietion de la cloche, l'évêque attacha d6~
ses mains pontificales, un long ruban au battant de Ma-
rie-Vincent-Hcrinhe, la nouvelle baptisée. et la fit son-
ner queiques coups ; cl cergé suivit is vinrent les ma-
raines et les parrains, ensuite MlM. les marguilliers, en-
fin un grand tiombre des assistans, qui tour, après avoir
sonné quegnes copz, dénosaient leur génárcuse offran-
de. J'oubliis de dire, que préalablenint, les mar-
raines avaient revètu la cloche d'une aube splendide-
nent brodée et d'un ornement de prix, gêéoérosité des
parrains et des marraines. Un dernier triit complétera
cette petite relation: les pan-es de la maison de Provia

duce, s'empressèrent de constater le produit cie la do-
ele et des offrandes (qele nie lut pas leur élon nemitent,

leur joie et leur reconnaissanee de trouver 1S louis 10
leins. fruit d'une rnêrosité. spo tne et vraiment.
admirable, si l'on considère la clétresse grnéralequi pè-
se sur le pays entierlepuis quepuesqannées. Honneur
doue et recoinaissnce nuxgénéreux habitans de La-
prairie, qui savent si ien prouver, non-seulement 'par
des paroles. mais encore par des actes, que la charité
catholique est vraiment inépuisablc coaime le coeur di-
vin où elle prend sa source.

U CATHOLIQUE.

L i V R EèS N OU3VE? AUX
T ES Soussiznés viennent de recevoir, et offrent
Ijrmaintenant en vente, une coliection considé&able

de L[V RES.prOPres à étr donnés EN PAIX,ou à fbrmer
le n 0ud d'UNE BIBLTOTHIQLUE DE PaOrSSE -

mi lesqueb se trouvent les ouvrages suivants
ilbliothêque de laje nnesse chrêtienie, in-S

DO CO (lu în-12
Do do douir-IS
Du des Ecoles chrótiennes in-12

Gyrmnae moral, in- 2
l3îbliothèque pieuse, forn'ts 142, grard

-32,et i<6

Do des petits enfus in 32
lm des ont'pnb pieuox,W-

Do t I i ,î"e P

Do Morale et Litiraire, i -1
Dn inutrutie et n n nt, in-.3

Do Cahiolique de Lile, iii 1

-Aussi-
Un ainrtimi-it très varié de LIVES DEl PRERES,

avec reheures ordinaires et ames. Le tout des Prix ex-
trémement rêdis.

LA RlMISE DES DEO.[PS EST ACCORDEE AUX
ACH14ET ERS.


